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EDITORIAL 
 

L’association DEMAINS est née il y a vingt ans 
déjà dans un château du Maconnais. Ce « petit 
journal » se veut le reflet de cette aventure. 
Les objectifs et les enjeux ont été discutés et 
approuvés à cette époque, et le CA les a 
ensuite appliqués durant ces 20 années, un 
peu il est vrai de façon instinctive. Les 
partenaires ont aussi été choisis à ce moment, 
en accord avec la charte que nous avions 
rédigée. Les membres de cette nouvelle 
association avaient une vision claire de la 
façon dont nous devions envisager les 
relations avec nos partenaires, en partie par 
les relations existantes avec des acteurs 
locaux. Cette association, par des projets de 
développement rural liés à l’amélioration des 
conditions de vie des familles, voulait créer 
des ponts entre nos vies d’européens et celles 
des habitants des pays, dits à l’époque, en 
développement.  
 
Le nom de cette association a été trouvé par 
Louis-Marie et symbolise bien cette 
démarche : des mains tendues ensemble vers 
l’avenir : DEMAINS. Le choix de partenaires 
étrangers partait de la prise de conscience que 
les pays riches du nord avaient un rôle dans le 
développement humain des pays du Sud et 
peut-être même une dette à rembourser. 
Actuellement le changement climatique lié aux 
émissions des gaz à effets de serre (GES) fait 
ressortir clairement les responsabilités des 
pays développés et les nécessités d’y 

remédier. Les pays du Sud réclament d’ailleurs 
à juste titre des compensations et des aides 
accrues pour agir et accompagner les 
changements.  
 
Tout naturellement, nous avons proposé à des 
partenaires connus en Inde et au Nicaragua 
d’accompagner leurs projets. Chantal Gourdon 
et la CODER à Cinco Pinos au Nicaragua, Peter 
Daniel avec les associations LIDTS, JESA puis 
VRO en Andhra Pradesh, Xavier Mariadoss et 
PCTC au Tamil Nadu. Ces partenaires étaient 
déjà connus et appréciés de certains d’entre 
nous. Nos liens ont été renforcés par des 
séjours des partenaires en France et des 
membres de DEMAINS dans leur pays. Cela 
nous a permis de mieux connaitre les 
conditions de vie des familles indiennes et 
nicaraguayennes et aussi pour nos partenaires 
de se rendre compte du mode de vie français. 
 
Voici le préambule de notre charte : 
« Atténuer les pauvretés passe par des 
solidarités et par des échanges de savoir-
faire entre tous les acteurs, en participant à 
des actes de développement, à la fois 
élargissement des libertés et des droits et 
mise en valeur des ressources dispo-
nibles ». 

 Jean-Pierre Rossignol, président    

 
&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&& 

 
De 2003 à 2023, le Nicaragua et l’Inde ont été 
les seuls pays partenaires de l’association 
DEMAINS. Ce n’est pas par méconnaissance 
des besoins immenses des associations 
humanitaires qui existent de par le monde. 
Mais force est de constater que les projets 
proposés dans ces deux pays ont toujours été 
conformes à notre charte et méritant notre 
aide financière. La permanence de notre 
soutien est un atout pour les populations 
accompagnées dans leur développement et 
leur autonomie. 
Cela montre aussi qu’au fil des années, les 
politiques menées par les gouvernements du 
Nicaragua et de l’Inde n’ont cessé de laisser au 
bord du chemin les populations les plus 

fragilisées et vulnérables. 
Tous deux pourtant ont signé la déclaration 
universelle des droits de l’homme le 7 
décembre 1948 au Palais de Chaillot à Paris. 
Mais avec le temps, ils ont vite oublié que 
«Tous les êtres humains naissent libres et égaux 
en dignité et en droits». 
Françoise pour les associations LITDS, JESA et 
VRO Louis-Marie pour l’association TREE et 
PCTC, toutes en Inde et José pour la CODER au 
Nicaragua présentent ci-dessous les projets 
que DEMAINS a soutenus depuis 20 ans. 

Hélène Liabeuf  
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                                     DEMAINS ET LA CODER             
 

CODER (Commission pour le développe-
ment Rural), association située à Cinco 
Pinos (N.O. du Nicaragua). 
Son objectif est d’aider les habitants à 
améliorer leur condition de vie (ressources 
économiques, habitat, hygiène…). 
Aujourd’hui, CODER continue à se débattre 
pour trouver son fonctionnement normal 
dans la nouvelle configuration exigée par le 
gouvernement du Nicaragua. Sa situation 
financière est toujours très chancelante. 
Ceci explique que depuis l’adduction d’eau à 
Las Padillas de 2020, aucun nouveau projet 
nous ait été présenté. Les seuls fonds 
envoyés étaient destinés à faire face aux 
couteuses démarches de reconnaissance 
comme association habilitée à recevoir des 
fonds venus de l’étranger. 
 
Le mois de février de cette année, CODER 
nous a fait parvenir la nouvelle composition 
de leur comité directeur.  Mis à part un 
nouveau président, le noyau de la direction 
ne change guère. Gageons que ceci soit le 
signe d’un nouveau départ des projets de 
développement pour la communauté des 
paysans. 

 

 
Réunion du comité directeur de CODER 

 
Cette période que traverse CODER est peut-
être le bon moment pour jeter un coup d’œil 
à l’ensemble des projets financés ou 
cofinancés par DEMAINS. 
Depuis 2004, début de la participation de 
notre association aux projets pour Cinco 
Pinos, les actions se sont regroupées autour 
de 4 axes principaux : 
- L’adduction d’eau à trois des hameaux de 
la communauté de Cinco Pinos 
- De meilleures conditions d’accès à la Santé 
et plus particulièrement la médecine par les 
plantes et les latrines 

- Mise à disposition des moyens de 
développement culturel. 
- Amélioration des pratiques d’élevage, 
agriculture et reforestation. 
 
DEMAINS a également participé à quelques 
actions d’urgence pour faire face aux aléas 
climatiques qui mettaient en péril la survie 
de bien des paysans.  
Dans le petit livret présenté lors du 10e 
anniversaire de la création de DEMAINS, il y 
a une description détaillée des actions 
entreprises entre 2004 et 2014. Nous ne 
reviendrons pas dessus.  
 
Depuis 2014 nos actions se sont centrées 
sur deux axes. La création du Centre 
Culturel Chantal Gourdon, et l’adduction 
d’eau à Las Padillas. 
Le Centre Culturel est doté d’une 
bibliothèque ouverte à tous, mais dont le 
rôle principal est de mettre à la disposition 
des écoliers et des étudiants les moyens 
bibliographiques nécessaires à la poursuite 
de leurs cursus. Nos financements ont servi 
à la construction du centre, à l’entretien des 
lieux et à l’achat des livres. Plus tard, on y a 
ajouté quelques ordinateurs avec accès à 
internet. Le Centre dispose en plus de salles 
de réunion. 
 

 
Le Centre Chantal Gourdon 

 
Une responsable de la bibliothèque et du 
Centre en général était salariée par CODER.  
De grosses difficultés financières dues au 
retrait de plusieurs donateurs, tant français 
que européens, ont obligé CODER à réduire 
la voilure du fonctionnement du Centre. La 
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personne salariée a dû être licenciée et 
l’abonnement à internet a été interrompu. 
Actuellement, si activités il y a, elles sont 
très limitées. 
 
Le financement de l’adduction d’eau à Las 
Padillas, un des hameaux de la commune de 
Cinco Pinos, s’est étalé sur 4 ans, de 2016 à 
2020. C’était le troisième projet de ce type 
financé avec la participation de DEMAINS. 
L’intérêt de ce type d’action n’échappe à 
personne. Le puisage de l’eau pour les 
besoins de la vie ordinaire se faisait dans 
des ruisseaux souvent contaminés, 
demandant aux femmes et aux enfants 
beaucoup d’efforts et du temps. 
Actuellement la qualité de l’eau est 
régulièrement analysée. La qualité de vie, 
l’hygiène et la santé se sont grandement 
améliorées.  
 
 

 
Creusement d’un puits 

 
En 2015, DEMAINS a participé à la venue en 
France de deux membres de CODER. 
Williams, son président d’alors, accompagné 
d’Aníbal. Un double objectif à ce voyage : 
renforcer les liens d’amitié entre les 
membres de nos deux associations et faire 
connaître les techniques de culture et 
élevage pratiqués dans nos contrées. S’y 
ajoute la connaissance de notre 
environnement culturel et patrimonial.  
Pour les habitants des lieux où l’eau est une 
denrée tellement rare, la vision de nos 
fleuves, rivières et plans d’eau étaient un 
émerveillement permanent. Et pour des 
personnes venant des villages où le simple 
fait de manger à leur faim est une lutte 
quotidienne, notre richesse et abondance 
sont du domaine des rêves paradisiaques.  
  

Comme pour appuyer ces sentiments, en 
2019, une très intense sécheresse a mis en 
grave danger la survie de bien des familles 
de Cinco Pinos. Les terres ensemencées ont 
laissé se dessécher les grains sans germer. 
Une aide d’urgence nous a été demandée 
pour pouvoir racheter de nouvelles 
semences et tenter, en espérant le retour de 
la pluie, une moisson. DEMAINS a sollicité 
des dons extraordinaires auprès de ses 
donateurs pour faire face à cette urgence et 
une aide de 8500 euros a été collectée. Ceci 
a permis d’acquérir les semences 
nécessaires pour tenter à nouveau une 
récolte.  

 
Distributions de semences 

 
CODER a créé, en plus, un dépôt de 
semences pour pouvoir faire face à des 
situations similaires sans vivre les angoisses 
de telles difficultés. Les paysans se sont 
engagés à rendre une partie de leur récolte à 
ce dépôt en compensation des semences 
achetées par le fonds d’urgence. 
 
DEMAINS s’est aussi déplacé à Cinco Pinos. 
En 2018 Jean Pierre Rossignol, notre 
président, y a passé quelques jours et nous a 
laissé, dans le n° 16 du petit journal, une 
très instructive description des réalisations 
de CODER et de la vie à Cinco Pinos. 
 
Enfin, pour faire face aux énormes frais 
exigés lors de l’habilitation de CODER 
comme « agent étranger », notre association 
a versé une somme de 3000€. C’était loin 
d’être suffisant, mais le financement du 
fonctionnement des associations parte-
naires n’est pas dans nos objectifs. 

José Ibero       
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DEMAINS ET PCTC                 (Xavier Mariadoss) 
 
PCTC (People Craft Training Center) est une 
association indienne créée par Xavier 
Mariadoss en 1991, à Kariyandal (SE de 
Chennai), en soutien des communautés 
défavorisées, plus particulièrement des 
handicapés et de leur famille. 
PCTC vise au développement global et durable par 
l’insertion, la responsabilisation, l’autonomie des 
populations. Ses programmes portent sur la santé, 
l’éducation et la formation, l’économie, 
l’environnement. 

 Il y a 10 personnes salariés, dont 7 
constituent le noyau fixe. 
 
De 2003 à 2013 
 
Les premiers contacts entre DEMAINS et PCTC 
ont été noués à la suite du tsunami de 
décembre 2004, ayant affecté le Sud-Est de 
l’Inde. Immédiatement après le tsunami, le 
gouvernement indien a distribué une aide 
d’urgence au travers du réseau des ONG. PCTC 
s’est investi au sein du village Chandrapadi 
près de Tranquebar, où 95 personnes sont 
décédées et 235 bateaux de pêcheurs sur 250 
détruits. 
Le projet a consisté à aider les pêcheurs à 
racheter bateaux et filets et les cultivateurs à 
reprendre la culture fruitière, à soutenir les 
enfants pour la scolarité, à alimenter des 
micro-crédits et à soutenir l’investissement 
dans un établissement scolaire par 
l’intermédiaire de l’association TREE. 
 
De 2015  à 2023 
 
A partir de 2015, les projets portés par PCTC 
et soutenus par DEMAINS ont concerné les 
environs de Karyandal. L'orientation générale 
a été définie par PCTC avec les responsables 
de différents villages. Elle concerne 
l’environnement (propreté des villages, 
plantation d’arbres, réduction de l'utilisation 
des plastiques), l’alimentation (développe-
ment de jardins potagers) et la santé 
(prévention de l'anémie chez les 
adolescentes).  

Dans ce cadre, le soutien de DEMAINS a porté 
sur les projets suivants : 
 

1)  Projet PARA (Prévention de l'anémie 

chez les adolescentes). 

Cette action part du constat de la prévalence 
de l’anémie chez les adolescentes, avec comme 
conséquence des difficultés rencontrées lors 
des premières grossesses des jeunes femmes 
(naissance fréquente d’enfants avec handicap).  
L’anémie des adolescentes trouve sa source 
dans leur alimentation, déficitaire en fer. 
Prévenir l'anémie chez les adolescenets 
suppose une éducation sanitaire impliquant la 
communauté villageoise.  
Le projet a donc eu pour objet :  
• de créer une prise de conscience au sein d’un 

village test (Porkunam) 

• de documenter la prévalence de l'anémie et de 

la réduire  chez les adolescentes et les femmes 

en âge de procréer 

• d’introduire des médicaments pour augmenter 

le niveau d’hémoglobine dans le sang 

Les médicaments ont été fournis. Des cours 
d'éducation sanitaire et nutritionnelle ont été 
organisés. Une action de sensibilisation a été 
conduite auprès des habitants, avec l’objectif 
d’impliquer le panchayat (municipalité).  
Après quelques mois, la plupart des filles ayant 
participé au programme avaient un meilleur taux 
d’hémoglobine.  
Le même programme conduit dans un autre village 
a donné des résultats moins favorables en raison 
d’une moindre implication des familles, laquelle est 
la clé de la réussite.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les enfants jouent une saynète dans le cadre d’une 

formation à la prévention pour la santé. 
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2) Aide ponctuelle suite à la sécheresse 

exceptionnelle 

En 2017, de graves problèmes de sécheresse 
affectant l’Inde du Sud ont obligé PCTC à 
acheter de l’eau et provoqué des pertes au 
niveau de la ferme, laquelle fournit une partie 
des budgets. Demains a lancé un appel à un 
soutien exceptionnel. Cette aide a facilité la 
replantation de fruitiers et le creusement de 
puits profonds pour se garantir en cas de 
nouvelle pénurie d’eau. 
 

3) Aide aux familles défavorisées lors du 

confinement lié à la COVID19 

La COVID et le confinement consécutif ont eu 
un grand impact sur la vie des gens et leurs 
moyens de subsistance. Les plus vulnérables 
ont été les plus touchés. Une aide d’urgence 
concernant la fourniture de sacs alimentaires 
à des familles confinées a été mise en place par 
PCTC. Un appel à nos adhérents de DEMAINS a 
permis de réunir et d’envoyer 2460 €. 
  

 
   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Distribution de nourriture pendant la COVID. 

 
4) Formation professionnelle des 

handicapés (2018-2023) 

PCTC a souhaité former des adolescents pour 
qu’ils deviennent autonomes et jouent un rôle 
de soutien dans la famille. La plupart d’entre 
eux sont issus du milieu agricole. Des résultats 

encourageants ont été obtenus. Les groupes 
d'entraide fonctionnent. Les efforts pour que 
les individus commencent une activité 
génératrice de revenus ont été récompensés. 
Mais initier collectivement une micro 
entreprise reste encore un rêve. 
Le programme de formation a donc été 
réorienté vers les actions suivantes : 
• Création de 15 micro-entreprises inclusives 

parmi les femmes et les personnes 

handicapées 

• Plantation de 30 vergers dans les villages. 

• Programme de formation sur la nouvelle loi 

sur le handicap. PCTC a été désignée pour 

planifier la stratégie et structurer le 

programme « Community Based Rehabilita-

tion » mis en œuvre par l’état du Tamil Nadu.  

• Formation professionnelle visant aux moyens 

de subsistance  

L'équipe du PCTC gère directement le 
programme. 45 jeunes, 300 femmes et 300 
personnes handicapées seront formées pour 
animer ces projets. Des révisions mensuelles 
permettent une correction si nécessaire.  

Don d’un veau à un jeune handicapé hyperactif  
 

Aujourd’hui, PCTC devient un fournisseur de 
services. Un fonds d'investissement vient à 
l’appui des programmes et participe pour 80% 
au financement de l’activité.  

Louis-Marie Rivière       
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Deux décennies de collaboration avec Peter Daniel     en Inde  

 
20 ans de l’association DEMAINS, c’est 
presque 20 ans de soutien du travail de 
Peter Daniel via les associations 
indiennes LITDS (Loyola Integrated Tribal 
Development Society  
 (http://www.litdskatukapally.com) 

et VRO (Village Reconstruction Organisation 
(https://vroindia.org/programs/) 

Si on regarde ce qui a été fait pendant ces 20 
ans, on peut y voir trois grandes lignes 
directrices : 

1 • une aide aux groupes sociaux les plus 
démunis, les plus exploités : aide 
matérielle pour sortir de la misère et aide 
santé pour prévenir et faire face à la 
maladie. 
Pour que cette aide ne soit pas une 
assistance, ces associations travaillent à 
développer des projets économiques et à 
former les personnes. Le premier projet que 
nous avons financé, en 2004, avec LITDS, a 
consisté en l’achat de buffles et de pompes 
pour des tribus sédentarisées à Katukapalli. 
Les deux années suivantes, 2005 et 2006, 

ont été marquées par le tsunami du 26 
décembre 2004 et par des cyclones et des 
inondations d'une ampleur exceptionnelle, 
qui, à Katukapalli, ont emporté les pompes, 
et aussi les récoltes et les semences. 

2 • Quand la catastrophe s’abat sur des 
personnes avec lesquelles s'est établie une 
relation, que ce soit en Inde ou ailleurs, on 
peut difficilement rester indifférent. C’est 
pourquoi, et bien que ça n'ait pas été notre 
intention initiale (ce n'est pas écrit dans 
notre charte), nous avons apporté une aide 
pour nourrir, réparer, reconstruire... C'est la 
deuxième ligne directrice de ces 20 années 
d'engagement de DEMAINS, l'aide 
exceptionnelle en cas d'urgence. Nous 
l'avons fait pour le tsunami – et cela nous a 
beaucoup occupés. Nous l'avons fait pour le 
cyclone et les inondations catastrophiques 
qui ont eu lieu en Andhra Pradesh en 2005 
et 2006, et encore récemment, pour les 
travailleurs journaliers qui se sont retrouvés 
sans travail et sans ressources au moment 
du Covid.  

     

Reconstruction après cyclone               Dispensaire mobile à Katukapalli          Darsi : journée d’action anti-SIDA   

En 2007, nous avons repris l'aide 
économique et médicale. Jusqu'en 2010, 
nous avons soutenu un programme Santé 
pour les tribus autour de Katukappali, avec 
un volet soins (une clinique mobile se 
rendant régulièrement dans les villages) et 
un volet prévention (formation d'agents de 
santé, campagnes de sensibilisation sur les 
vaccinations, la nutrition, l'hygiène...) Ce 
programme a permis, par exemple, de 
réduire la mortalité infantile de 30 à 4 
enfants pour 100 naissances. 

Puis, après avoir passé une dizaine d'années 
dans la forêt à Katukapalli, y avoir établi une 
communauté, un établissement d'enseigne-
ment, mis en place divers programmes, 
Peter Daniel a passé le relai. Et nous l'avons 
suivi dans la mise en œuvre d'un 
programme anti-SIDA à Darsi pour les 
communautés de travailleurs saisonniers 
que l'épidémie avait particulièrement 
décimées. Ce programme avait la 
particularité de réunir régulièrement les 
malades sous traitement, leur donnant ainsi 
la possibilité de créer des liens entre eux, et 

http://www.litdskatukapally.com/
https://vroindia.org/programs/


 
8 

aussi d'impliquer les élèves du lycée dans la 
prévention. Début 2013, Peter Daniel nous 
écrit : « Nos jeunes poursuivent leur 
campagne de conscientisation contre la 
propagation du VIH, en donnant des 
spectacles de danse, de théâtre, de chant, 
dans les villages et dans la ville de Darsi. » 

3 • Ici apparaît la troisième ligne directrice ; 
il s'agit du souci de la formation des jeunes. 

À l’automne 2015, Peter Daniel a été nommé 
directeur opérationnel de l'association VRO 
(Village Reconstruction Organisation). Trois 
ans plus tard, après avoir passé le relai à 
Darsi comme avant à Katukapalli, il nous a 
demandé si nous serions d'accord pour 
soutenir le projet CER (Children Education 
and Rights, Education et Droits des Enfants). 

Ce n'était pas la première fois que nous 
entendions parler de VRO. En janvier 2010, 
dans la maison St Joseph à Secunderabad, 
quelqu'un qui travaillait pour VRO nous 
avait expliqué que son objectif était de 
rendre la vie dans les villages suffisamment 
attractive pour y retenir leurs habitants. Et 
ce qu'on pouvait lire sur le site de VRO nous 
avait paru alors très intéressant (cf note bas 
de page). 
Aussi, quand Peter Daniel nous a parlé du 
projet CER, nous n'avons pas hésité. CER est 
un programme d'éducation des enfants des 
villages, une éducation qui ne se limite pas à 
l'acquisition des connaissances nécessaires 
pour trouver une place dans la société mais 
qui vise à ne laisser aucun enfant 
déscolarisé et à former des jeunes impliqués 
dans le service et le développement de leur 

village. Une fois bien rodé, au bout de 3 ans 
environ, le programme est laissé aux mains 
des assistantes sociales du village et lancé 
dans d'autres villages. En cinq ans, le 
programme a ainsi tourné dans une 
quinzaine de villages. 

Le souci de capacity building, qui consiste à 
donner aux populations rurales et tribales 
les moyens d’améliorer elles-mêmes leurs 
conditions de vie, cette confiance en leur 
capacité d’agir efficacement pour améliorer 
les choses, est commun à VRO et DEMAINS (il 
est inscrit dans notre charte). Le souci de 
construire des communautés, lui, n'est pas 
toujours présent dans les sociétés 
occidentales modernes où l'individu et la 
liberté individuelle passent souvent avant la 
société et les obligations collectives. Nous 
pouvons apprendre de VRO dans ce 
domaine. 

Le programme CER organise :  
• des études surveillées à la fin des cours, 

les jours d'école, pour aider et motiver les 
enfants dont les parents ne peuvent pas 
s'occuper,  
• des réunions mensuelles de parents,  
• d’un “parlement des enfants” (avec des 

fonctions comme Premier ministre, 
ministre de l'éducation, de l'environne-
ment...),  

• des journées d'action collective.  

F. Levesque     

         

    
Etude surveillée                             Réunion de parents                            Parlement des enfants    

 
Note : « The 4 objectives of VRO are employment, enjoyment, environment, and enlightenment... The VRO believes that the 

village as a human settlement, a socio-economic entity, with an identity and history of its own, which has grown as a result of 
interaction with a particular ecosystem, should not only survive in modern society, but also should grow in strength. Its 

economy should be vibrant enough to provide employment to most of its inhabitants and it should be enabled to bargain with 

the larger world. One day the world is bound to discover that the village offers a pattern of life, more sane, sustainable and 

humane than what modern cities have to offer today. » 
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LES FINANCEMENTS DE DEMAINS 

 
En 20 années d’existence, l’association DEMAINS a pu réunir 370 948 Euros pour soutenir ses 

différents partenaires.  

. 

 

 
 
Le graphique ci-dessus récapitule la répartition des dons affectés chaque année ainsi que le total 
pour chacun des partenaires. 

 
Les principaux bénéficiaires ont donc été :  
 

Les projets de Peter Daniel en Inde du Sud 
 
Les aides apportées aux communautés indiennes dalits et basses castes, via Peter Daniel, en 20 
ans : 156 000 € 

• Au titre de l'éducation et de la formation (2017-2023)                      33000 € 

• Au titre du développement matériel (économie et santé) (2004-2016)   98000 € 
• Au titre de l'urgence (2005-2006)     25000 € 

 
 

La CODER au Nicaragua 
 

Depuis 2004 DEMAINS a versé à CODER 130 450 € répartis ainsi : 
 

• Projets d’adduction d’eau :                                             43 600 €  

• Projets concernant la Santé :                                               33 300 € 

• Reforestation, agriculture :                                            12850 € 

• Bibliothèque et Centre Chantal Gourdon :  19300 € 

• Aides d’urgence :                                             11500 €  

• Aides diverses      9900 € 
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Les sommes restantes ont été employées à 

payer les frais bancaires, la participation aux 

trois venues des membres de CODER, les 

démarches administratives pour l’obtention 

de la reconnaissance « d’agent étranger », et 

les dons fléchés CODER sans attribution 

définie.  

 

PCTC en Inde du Sud 
 

Avant 2009, les dons affectés à PCTC étaient 
entièrement destinés au soutien des villages 
affectés par le Tsunami de 2003.  
 
40500 € ont ainsi été envoyés entre 2003 et 
2014, dont 32000 € provenant de la 
Fondation de France et 8500 des donateurs 
de DEMAINS. 

A cela, il convient d’ajouter 9350 € envoyés 
par Demains à l’association TREE pour aider 
à la reconstruction d’un collège (dont 2000€ 
provenant de la Fondation de France), y 
compris le transfert du terrain acheté par 
PCTC et transféré par la suite à TREE et 
7000 € pour la construction d’un internat 
pour filles (dont 5000 provenant d’Emmaüs des 
Ulis) 

 
Le soutien aux projets de PCTC intervient à partir de 2014 pour : 
Prévention contre l’anémie des jeunes filles :                                           7000 €  
Formation professionnelle des jeunes handicapés :                                9750 €  

Poursuite 2022-2024                               4950 € 
Aides d’urgence liée à la sécheresse de 2017, puis à la COVID :           5860 € 
 
 

D’où proviennent nos moyens ? 
 
 
Ce sont très majoritairement les dons des 
membres et sympathisants qui nous 
permettent de venir en soutien à nos 
partenaires. Ils assurent de l’ordre de 90 % 
de nos financements. 
A cela s’ajoutent les excédents des 
manifestations que nous organisons chaque 
année (plus ou moins 1000 € selon les 
années). 
Les financements avant 2010 en provenance 
de la Fondation de France étaient destinés 

exclusivement aux victimes du Tsunami de 
2004. 
 
Les dépenses de fonctionnement sont 
couvertes entièrement par les cotisations 
des adhérents. Ces dépenses sont d’ailleurs 
en diminution depuis le développement des 
réunions par visio-conférence depuis la 
crise de la COVID. 
 

&&&&&&&&&&&&&&&

 

Des neurobiologistes insistent aujourd'hui, à propos du réchauffement climatique, sur la difficulté 
qu'a notre cerveau d'adulte à répondre à certaines situations qui appellent des changements : plutôt 
que de faire face, il a tendance soit à la paralysie, soit à la fuite. Parmi les “récompenses” qui 
poussent à faire quelque chose qui coûte, et le rendent au fil du temps de moins en moins difficile, il y 
a la joie de faire quelque chose ensemble. (De le faire dans une émulation qui est soutien mutuel plus 
que compétition et dans la croyance partagée que c'est bien.) Ce plaisir qu'on prend à coopérer, 
comme tout simplement à aimer, n'est pas inné ; il est acquis. Il me semble que, comme à 
Darsi, les différentes activités que VRO propose aux enfants en dehors du travail scolaire 
proprement dit, font partie de cet apprentissage. 

Le retour qu'on en a, ce sont de nombreux témoignages de vies qui ont été changées par l'aide 
apportée et plusieurs témoignages émouvants de gratitude de personnes qui en ont bénéficié. 

Françoise Levesaue 
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NOTRE PRESENCE EN FRANCE 
 

En France, les actions des membres de 
DEMAINS sont orientées dans deux 
directions : faire connaître l’association 
et récolter des fonds. Mais, les adhérents 
sont répartis sur l’ensemble du 
territoire, en particulier en Anjou, 
Savoie, Ardèche, Ile de France, 
Bourgogne, Bretagne, etc… Cela ne 
facilite pas les actions communes. Le 
groupe angevin est le plus nombreux et 
organise au moins une action par an 
dont l’objectif principal est de récolter 
des fonds pour les actions, mais en 
même temps faire connaitre 
l’association et accueillir de nouveaux 
adhérents. Mais si les spectateurs 
apprécient les spectacles, peu rejoignent 
DEMAINS ! 
 
 En fonction des opportunités, nous 
avons invité des musiciens, des 
chanteurs, des chorales, des troupes de 
théâtre à présenter leur spectacle 
devant un public toujours nombreux. 
Quelques-unes des affiches en 
témoignent. Nous avons proposé à la 
vente des œuvres d’art données par des 
artistes (peinture, sculpture, photogra-
phie) au cours d’expositions-ventes, 
mais aussi des « beaux livres » au 
marché de Noël et des objets variés au 
vide-grenier de Bouchemaine.  
 
 

 

Le « petit journal » est un organe de 
liaison entre les membres de 
l’association. Il donne des nouvelles de 
nos partenaires mais peut aussi traiter 
de sujets plus généraux comme 
l’épidémie du Covid ou le tsunami mais 
en montrant les effets en Inde et au 
Nicaragua. Sa régularité est d’environ un 
numéro par an. Celui-ci est le n°21. 
 
Le site internet, www.demains.org  est 
d’une part la mémoire de l’association 
grâce aux archives présentes et d’autre 
part la vitrine vers l’extérieur. En effet, il 
est régulièrement consulté par un 
nombre non négligeable de lecteurs. 
 

 
 

Des dépliants, résumés en deux pages 
des programmes de nos partenaires, 
sont régulièrement mis à jour pour être 
distribués lors de nos actions en France.   
 

Jean-Pierre Rossignol    

http://www.demains.org/
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       ENJEUX D’AVENIR 
 

 
Bien que seulement vieille de 20 ans 
notre association subit fortement les 
attaques du temps. Nous avons bien des 
difficultés à accueillir de nouveaux 
adhérents et à renouveler les membres 
de notre conseil d’administration. Nous 
avons modifié les statuts de 
l’association en abolissant la clause qui 
prévoyait que les membres du CA ne 
pouvaient se présenter à l’élection que 3 
fois de suite. De cette façon, une certaine 
pérennité est assurée. Le nombre de 
membres de l’association diminue 
lentement, sans renouvellement, les 
dons ont aussi tendance à suivre la 
même pente. Nous devons nous poser la 
question de l’existence de DEMAINS. 
Pour combien de temps ? 
 
Parmi nos partenaires, la CODER semble 
avoir du mal à rebondir après les 

démarches administratives complexes et 
épuisantes que le pouvoir nicaraguayen 
a imposées aux associations recevant 
des fonds de l’étranger. Une nouvelle 
équipe exécutive a été élue et nous 
attendons leurs propositions concrètes. 
Nous espérons que leur dynamisme ne 
sera pas affecté par les entraves 
administratives.  
 
Avec nos partenaires indiens, une 
certaine habitude s’est établie. Nous 
connaissons les fonds dont nous 
disposons et le type de projets que nous 
pouvons soutenir. Nos partenaires 
indiens sont aussi au courant de nos 
possibilités financières. Les projets 
proposés tiennent compte de ces 
réalités.  
 

 

Nos partenaires comptent sur nous et les membres de DEMAINS ont confiance dans les 
projets développés qui aident des familles défavorisées, parfois abandonnées par les 
pouvoirs publics. Nous gardons intacts nos idéaux de solidarité et de fraternité entre les 
Hommes aux quatre coins du monde et notre capacité d’agir à notre niveau. 

Jean-Pierre Rossignol, président 
 

 
Demains est une association loi 1901 de solidarité internationale reconnue d’utilité publique. A ce 
titre, les dons sont déductibles des impôts à hauteur de 66 % dans les limites fixées par la loi.  
DEMAINS agit grâce au soutien de ses adhérents et de ses contributeurs. Faîtes parvenir vos dons : 

 
Par virement bancaire -    IBAN :   FR76 1027 8089 2900 0202 5310 132 

Ou par chèque à l’ordre de DEMAINS adressé à : 
Aubierge Bacqué, Bât C, 14 av. Victor Tassini, 07130 SAINT PERAY 

 
Faites connaître DEMAINS autour de vous  

 

 
Pour nous contacter : contact@demains.org 
 
Pour s’informer :  www.demains.org 

mailto:contact@demains.org
www.demains.org

